
Notre jeune confrère sera exceptionnelle-
muent lieureux s'il obtient tout le succès
qu'il mérite, si son travail est apprécié, si
ser, talents sont encouragés. Mais nous lui
laissons encore la, parole]:

"iMalgré quelques imperfections, entre
autres celle de laisser tr-op dominer par la
puissance politique, les journaux canadiens
d'atuiourd'hui parlent au langage plus cor-
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littéraires.
Actuellemient, la vogue est encore pour

les romanciers qui savent écrire des sornet-
tes, et plus spécialement pour ceux qui
savenit composer des infamies. Henri Cons-
cience et ses suivants n'ont pats de cours;
les Dumas et leurs pareils font les dlélices
d'lune foule de têtes folles, même au Canada,
même dans la province de Québec. Ont paie
libéralement, chaque semaine, ciq sous,
pour lire des feuilletons é~trangers, immo-
raux et sians aucune valeur littéraire
on laisse mourir d'inanition les bons jour-
naux canadiens, les bonnes revues cana-
diennes. Témoins : le Cantada Franýais et
bien d'autres.

Seuvre de propagande qu'une enitreprisex de qualités dle l'auteur touchent parfois à l'ex
spéculationi. cès ;que l'abondance dle son style dgnr

-Sa profession de foi est sans réplique 1et en une prolixité (lui affetiblit le nerÉ c3
donne les meil leu res ,garanties :-1- Pour la l'éClit (lu coiiweiitaire ,que souvent Ct

cclirection (lu journal, nous aflirmnons notre prolixité confinie presque %au vbie.Le~
lcomplète soumission aux enseignements, épithètes s.oit accumulées ; les énuméra
"de l'Eglise, acceptant par anticipation tiçî's et amplifications trop abondanttes. 0>1
ses conseils comme ses ordres ; répudiant voit Passer Çà et là dles mots vagues (lu

"tout ce que son autorité pourra tr-ouiveî a vont mieux à lîimprovisateur de la chaire,
reprendre. "qu'à l'écrivain arrêtant ses torniuleg avec
L'Ec h o e st très intérIteusanit, et l)winQt une précision sévère dans le silence dut

<le - cabinet. Certaines digressionî. phIilosuphl'i-
<les articles bien faits inititulés :Institu- (lu~ ot<ber trahissent le. efforts

tios "onozqe.~oo~oraiv, 0ns~lslaborieux du talent et s'*éloignenit dle la-
aux ouvrieis Devoirs de l'ouvrier membr.e lucide simplicité (tu génie. Enffin on reniai-
d'une associatoon catholique, Que~lle ,E1iséc que beaucoup <le redlites Il sur la déviation
est l'Eglise de Je8SZq-Ghrî'st. de la conscience nationale, sur les préj*ug-éz

S'édifier et ne soutenir réciproquenienf,"» exclusivistes ou ritualistes des pharisiens. ~
voilà. la devise vraiment évangélique que Il On a (lit qlue ;~e livre ne cohtribuerait
l'Ecio a adoptée. Telle doit être lat devis-e point au progrè dle 'xge. olner
de tous les chrétiens, et plus spécialement, Inous souscrivons à cette remiarque .,et avee
si possible, des associations catholiques, nous, l'auteur t car tel n'a leas été son) but.

Soni but at été plutôt (le la divulguer et (le
LA FAMILL.-Autre revue hebdomadaire, l'étendre ; dle l'arracher à ce Msanctuaire

dont nous avons' salué la naissance il Y aL fermé où elle étitit le patrimoine presque

aulu- os Ell prsui----emntxclusil uu sacLcLtC, pour* la proutrecta4s V fv JU en l 8I ,O v .5ft, 1u1rect et se corrigent mutuellement de ces sa tâche, exécutant un programme de saines j les milieux profanes et mnondcainsi" smars 1891, 's--iedrn une péèriode
nombreux anglicismes dont Ils abondaient ; lectures pour les familles. Son directeur- dlérobenît ' l'influence religeue de 16 ans. Il est vrai encore qu'il aprtl. génération (les jeunes écrivains est d'une propriétaire est M. l'abbé Baillairgé, prêtre, Enin eertableau, queu lesdlié bééie pyé
ardeur èt d'un1 courage qui font présager professeur au Collège de JOLIETTm,. on a prJ Cri En*n cerain n paruasion àpriss daprè cyn iotn ecifiae pè e

axlettre canadiennes un avenir brillant., Le nom de son dieceu déjà conn com0 qu onapeqeceàl rfnainàpoo
eux comnosdsi 'tinn cnmsem directeur d'* onnat t u coivn dcu luxe littéraire étalé par l'auteur. Encore preiers <és survenus o 80 u a

e t c o m e n o u d i s a t l 'é i n e n t é c o n o i s t e e d i r e t e u r e i E l d i a tz ee sd s o m m e s tr èsde sm in im e s,è s ie te , q ue, q c e n 'e s ts
C'l yi a noe dan b e der pours l it- : arcmadejgz ici nous nous refuserons à lui jeter la pierre. qu'à dater dlu 9 décembre 1888 qlue les higriadi Je n n < arue d e seuj u s lttr s la rec m m nd Il S o ni I "J ésus-C hi st " est con stellé de p erles : ti r e e b e éc d s o t r ç il

-éatr française sur les rives du Saint- "REVUE DE LA sciENCE NiOUVELLrE. "-nous cei prenons notre parti. Nous adorons tierîs. ais il appbe t usdsi qnu le utérature ~ ~ ~ ~ ~ ou avons nsi apr usiqe l l.Laurent. reu aou unvdubl déjà parlé à nos lecteurs <le cette la1 croix (le bois qui, selon uti mot aussi souvent, la date dles dlécèý,s est extrêmemn.ent
tg Nore rveaudobebut, celui d'a- revue publiée, umie fois par mois, à Paris, simple que célèbre Il a sauvé le inonde" rapprochée de la date des admissions. Ainsi,

bord de donner aux lettres canadiennes un pour la défense du chîristianîisme. Nous. mais il ne nous déplait point <le contemplerrecommandfomis cette revue spécialemnent atux- l'aug-uste dmag Sauveur clpé dans Ootcarctrenatonlc'et-,.dir d lur ncl-séminaires, aux collèges, aux membres <lu la nacre, l'ivoire et les métaux précieux. Pite d'entrée bate tc d écès

qcere caher restlex tate priginalité clergé, à tous les hommes lui sintéressent, Nous nous inclinons avec amour- devant le 10 Aov. lffl 7 Ma1i ISSU

cet dueu uisntls rit ricpaxà la fois et aux progrès de la science et à.1 pauvre ostensoir des chapelles rustiques ; 4 Jiii 180 95-4)e dz!(le nos moeurs, l'intéciralité (le la 0doôtritîe chrétienne et. 'i nmais nous applaudissons à la piété catho- le; J*uilici th 2-S Nov. USSU
4&Ntesecond but, c'est l'étude raison- 8h'' Oct. 1 .Si 5 Janiv. 151<>nrecatholique. lique, quanîd elle pose le Dieu incartné 9 Avil 1.") 19 Janiv. 1S1M

née dje toutes les questions littéraires, .his- Voici le somauire des matières contenuesl sur de splendides thabors, au centre. d'é. 2 juiller 15511 25 Janv. ISIX1
toiuescetiiue t risiue- qisei20,.%oûi .31,:î Janv~ier WXlMtorqus, cintiiqes atisiqes uisedans le, numéro d'avril :-La science et les,1 blouissants r-ayons. LJe P. Didlon a posé Il jluin IsSUp 1*J Mai 1890)

présenteront parmni nous. ?1 ot S92 a n
Fou rusir ntr oivr abeoii luquestions sociales, par M. F.-A. Hélie Les soli IlJésus Christ " dans les splendeurs lit- 3 AOt. lSm) 23 Août9<cc Pur éusirý otr (îvre beoin(lualtérations <le la personnalité, par le nie- ries;i acntel ejyu u eéte rie ; illacntléd)jyu u e 2 Nov. 181 11) sept. 1511<1Conours dje tous les talents sérieux, mtLatrploiarmnleprM h nteau historique, que sal foi lui a til. 14 :Nai iseU 14 Ott. 15110

nous espérons que ceux-ci répondront gémmé- Legay ; La .rotation dle Mýercure et de iles perles sont r-épandues à profusion , nous 2;v. Ise) 209< fvL 189.0h
reseen ànoreapel e apotat ne12< Novc. 1518 22 J0c18.1reuemetià ntr apelem aporantun Vénus, par M. Tournier ; La métaphysique 1ne l'etî blâmons pas. Nous redirons voloni- 24 Dvri. 1559 2î Jaiv. 181pierre au monument dont nîous jîetons aiu-î de M. Wundt, par M. Geas. Desfossès ; LeJ tiers le nmot si fin, si grceu (le saîint- 9ArlIS 7.av19

jourd'hui les fondations, c'est-à-dire en con- traitemenit de la tuberculose. Il y a aussi le, François die Sales, Il ce sout des,, 1)1.% IAN'l's 21Mai) 8 Il Mars 189l

tribuant ~~« à or1tte rs a e >tce bulletin bibliographi<1ue qui renfernme - R IFf.' N"outs ne publiotns pas tout le tablea*u,
faits suivant les, prinîcipes (lu Vrai, <lu l'vltonsn e de-ocsdeM1>éJ OL. fuedepc ; il montre que la généralité
Beau et du .1301. Fouillée, pair M. Domtet de Vorges ; Jésus-i des décès sont survenus on moitis <le deuix

ccLEglise et la Patrie sont les deux i;Christ, (lu Père Didon, par. 1 abb Molle; BULLETII% dle la Société dles Artisamns ais après la date des :'idinissions. C'est uni
gILda" lumières quli guideront notre flir'- L'ancienne Vacuité <le drIýoit de Piis de M. jCanadiens - Français. "Voilà le titre point su"- lequel nous appelons respecet-

('lu.
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tes les formes et sous touts les nomns. Plus
qulejaitais, il imîporte (le s'appliquer. à en

t ontr le aac ede savoir à quoi
elle,; so>nt clest inlées et qu'est-ce qu'elles pro.
luisen It. (01onmlent faut -il interpréter l'as-

si t n e q ý n o n i q u o n y r e ç o it ?

sée ? u'est-elle pa plutôt l'enicouragt,-eiiîelt
Iet lat recolu1pense (les eilbî'ts que fait le tra-
vaill cul- pour s'aider lui-même ?

Ce sont J'à dles questions graves, <le la
plus haute impîortanlce mais peu connues
comme taint (lautres, qlue le Balletin est eni
voie de résoudre parLt une série d'études
dont la première est si bien pensée qu'elle
fait vivement dè!ýirer la suite.

Le rapport du btxreau de direction, le
rapport financier et le rapport semestriel
des censeurs indiquent, tous trois, qlue la
S~ociété des Artisants Canadiens-1FrançLib
est dans une situation prospère, plein- (I e-
couragemients pour l'avenir. Le tableau Iii
memorîani est moins, beaucoup moins satis-
faisant. Il est vrai <ilte ce tableau télucoi-

geq'lny a eu que 51 décèsdpusl


